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5 1  I 

à 1 I l'évolution  de  la desmande en lait  1 
National 

des Sciences 

et 

et viand,e  bovine et ses  répercussions I 
sur l'orientation du cheptel  bovin 

nous 
nous limitons dans cet à l'exa- 
men  du les bovins : 

conduits à 
les (ovins,  avicul- 

; il s'agit en d'un 
sujet suffisamment  vaste et complexe. 
Aussi allu- 
sion aux spéculations 
les bovines. NOUS 

cependant  que le 
ment  développé peut, bien 
aux espèces  animales. 

Nous nous dans un 
la notion  de de- 

mande qui, comme nous  le 
beaucoup selon le de  développe- 
ment  du pays et les habitudes  de con- 
sommation. 

Nous dans un second cha- 
évidence les consé- 

quences de cette demande la 
gie  de  développement ani- 
mal d'un pays. 

- LA NOTION 

influent 
demande.  Nous une de- 
mande (< s et une de- 
mande  que  nous de e gas- 

>>. ' 

a) Une  demande (c nutrition- 

Un pays en voie de développement est 
le plan 

une alimentation insuffisante si le nom- 
de consommées ses ha- 

bitants est faible. si ce  ni- 
veau  est quantitativement assez  élevé, 
l'homme peut de 
Celle-ci  est 

en et plus 
des en 

ines animale. Ainsi s'explique 
le 

humain les 
animales. spécialistes, tel 
(1962) cité J. un 
niveau  optimal  de 33 

ces  bases, 
nous  constatons (tableau 1) que de nom- 

pays ont ou connaissent m e  

nelle )) 

1 

Place  relative  des  protéines  animales 
dans les disponibilités  alimentaires  par  habitant  du 

et d e  

Nouvelle- 
Zélande 

U.S.A.. . . . . . . 
Liban . . . . 
Japon . . . . . . . 

. . . . . . . . . . 

1964-65 
1964-65 
1964-65 
1964-65 
1964-66 
1964-65 
1964-65 
1959-60 
1964-65 
1964-65 

3 410 
3 140 
3 070 
2 170 
2 685 
2 320 
2 930 
2 167 
2 220 
1 990 

11 0,l 
93,4 

100,3 
66,3 
78,9 
73,6 
84,l 
65,O 
50,6 
50,l 

animales 

75,2 
66,6 
58, O 
26,5 
26,3 
21,8 
12,6 
10,o 

9,7 
6 4  

Smrces : ( 1 )  du  Plan 1967 - de Statistiques 
(2) F.A.O. 1965 - Annuaire de la Production. 

2 

le niveau de  revenu et la place  des  protéines  animales 
dans le régime  alimentaire  moyen  de  quelques  pays  européens  en 1958 

-~ ~ 

. . . . . . . 
C.E.E. . . . . . . . 

. . . . . . 
allemande. . . . 

et Luxem- 
. . . . . . 

. . . . . . . 
. . . . . 

2 O00 
3 200 
3 500 
3 700 

3 800 
3 800 
4 750 

Source : Communauté Economique Européenne. 

: tê te  

(unités) animales  totales 
(g) 

2 609 

44,O 77,l 2 887 
41,4 83,2 2 833 
26,l 76 

46,3 79,l 2 940 

2 948 88,l 47,l 
2 903 96, 52,3 
3 400 58,O 93,O 
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des  pays où tous les 
de sont 

la non qualifiée, il faut 
un emploi optimal 

ces de animales, 
ceci afin les besoins  alimen- 

humains au coût. 
C'est donc dans cette optique, tout en 

pas habitudes de 
consommation, que le zootechnicien  de- 

ses de 
sation du cheptel animal local et d'im- 

éventuelle  d'un  nouveau  chep- 
tel. 

~ 

b) La  demande gastronomi- 
que 

Au à que le pays  s'in- 
les 

s'élèvent, possibilités de con- 
sommation il est 
possible de ses alimen- 

(1). Cette possibilté de choix se 
un de la con- 

sommation globale de comme 
le les tableaux 1 et 2. 

Cet selon les 
animaux. Globalement les 

duits lactés cèdent le pas aux 
A des 

atteint un 
que les 

puis et 
une place de plus en plus im- 
Les ceux de 

développement 
duits sont une 

ajoutée à la 
qui animale : 

ainsi, le voit 
ses dépenses sans que sa 
consommation de animale s'ac- 

même dans les la 
consommation de viande bovine  se  subs- 
titue à la de 
poulet de et de 

Ces évolutions sont 
des  élasticités - 

(tableau 3). 
faut que la consomma- 

tion des avec le 

(1) faut que 
et même  aux U.S.A., de 

pays peu 

voie lactée. 

3 

Coefficients  d'élasticité  de la consommation 
par  rapport  au  revenu et au  prix  relatif  mis  en  évidence 
sur  quelques  produits  en France sur la période 1949-1965 

1. Viandes . 
1.1 . . 
1.2 Cheval. . . . . . . 
1.3 . . . . . . . 
1.4 Veau. . . . . . . . 

2. 

2.1 . . . . . 
2.1 Jambon. . . . . . . 
2.3 

sinés, de 
viande . . . . . . . . . . 
3. 

3.1 Lait . . . . . 
3.2 . . . 
3.3 . . . . . . 
3.4 . . . . 
3.5 Lait 

. . . . . . . . 
4. . . . . . q 

5. . . . , 

6. à base de  cé 
. . . . . . . 

7. Légumes. . . . . . . 

longue 

1 , l  
o, 2 

- 0 , l  (?) 
1 , l  
1,1 

0,04 (?) 
o, 

O, 

0,03 
o, 1 
0,25 

180 
o, 3 

O, 

o, 2 
o, 1 

(?) estimation  imprécise 
Source : INSEE (1 969). Economie e t  statistique, 6, 17. 

- 0,9 
- 0,4. 
- 0,2 
- 
- 

- 
- 

- 1,2 

- 0,2 
- 0,6 
- 0, l  
- 0,2 

- 0,9 

- l , o  

- 0,4 

longue 

- l , o  (?) 
- 0 , l  
- 0 , l  
- 
- 

- 0,2 

- 1,4 

- 0,2 
- 0,l 

- 0,2 

- 0,9 

- l , o  

- 0 , l  
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Totem. 

TABLEAU 4 mais se à des  niveaux  va- 
selon les habitudes 

Évolution  de  la  consommation Ainsi, les Etats-Unis se 
de  produits  laitiers  aux U.S.A. à la C.E.E., con- 

au  cours  du  dernier  demi-siècle sommation consommation 
(kg/hab./anj 

Année Lait 
frais 

I- 
1910. . . 

1940. . . 
153 1930. . . 
158 1920. . . 
142 

126 1968. . . 
129 1967. . . 134  1966. . . 
135 1965. . . 
145  1960. . . 
158 1955. . . 
158 1950. . . 
181 1945. . . 
150 

Beurre 

en une faible con- 
sommation (ta- 
bleaux 4 et 5). A de la C.E.E., 
les sont également  sensibles 
(tableau 

- 

. 

Celle-ci étages 
qu'il bien en 
évidence. à l'in- 

nous 
adap- 

tée aux pays peu Nous es- 
la place des 

ductions animales dans  le de 
L 

Source : 1967 et  des pays indus- 
1969 .  

TABLEAU 5 

Évolution  de  la  consommation  de  produits  lait iers 
dans la  au  cours  de la  dernière  décennie 

Lait  entier 
1955-56. . . . . 
1959-60. . . . . 
1963-64; . . . 
1964-65. . . . . 
1965-66. . . . . 
1966-67. . . . . 
1967-68. . . . . 

Fromages 
1955-56. . . . . 
1959-60. . . ~. . 
1963-64. . . . . 
1964-65. . . . . 
1965-66. . . . . 
1966-67. . . . . 
1967-68. . . . . 

Beurre 
(matière grasse) 

1955-56. . . . . 
1959-60. . . . . 
1963-64. . . . . 
1964-65. . . . . 
1965-66. . . . . 
1966-67. . . . . 
1967-68. . . . . 

Alle- 
magne 

106,4 
92,2 
80,8 
77,5 
74,l 
75,2 
74,3 

61, 
6 7  
7,9 
8,O 
8,2 
8,6 
8,5 

537 
6 4  
7,3 
7, 
7,1 
7,1 
7,1 

(kg/hab./an) 

France Italie 

I 

81,7 

66,3 96,4 
68, O 94, O 
66,8 92,8 
63,7 95,3 
62,4 97,5 
61,5 94,2 
55,7 

7,2 

9, 12,7 
10,2 12,3 

9,1 11,9 
8,4 11,7 
7,2 10,8 
7,7 9,3 
6 5  

~ 

Pays- 
Bas 

1 29,7 
121,o 
1 20,7 
11 6,7 
11 5,2 
11 5,4 
11 2,4 

6 2  
6 8  
8, 
7,8 
7,9 
8, 
8,1 

2,4 
2,8 
4,5 
327 
3,6 
3,O 
294 

~ 

Belg.- 
Lux. 

93,7 
101,6 
102,2 
101,3 
103,O 

85,7 
82,l 

5,4 
5,5 
6 2  
6,1 
794 
6 6  
6 5  

9,1 
729 
8,1 
7,2 
7,3 
7,2 
8,6 

C.E.E. 

85,6 
86,3 
83,9 
82,3 
81,4 
81,5 
81,O 

6 1  
6 7  
7,9 
9,O 
9,4 
9,9 
9,7 

5,7 
6,4 
5,4 
5,4 
5,4 
5,4 
5,3 

Source : Office  Statistique  des  Communautés  Européennes. 
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1) 

3 3 , 7  

29 

23  

2 3 , 3  

2 0 , 5  

l 9  

1 7 '  12,6 

H F. 
-. 

l 1 

1 i d  
I 

a) et diagnostic dü 
troupeau national. 

zootechnique est ca- 
le de fe- 

melles détenues un 
pays.  Ce est fai- 
ble l'espèce bovine dans les pays 

notamment comme en 
témoigne 1 à J. Co- 
leou. La situation est meil- 

le cheptel ovin quoique 
(122 ovins 100 habitants 

au 9 ovins 100 habitants 
au Liban), et le cheptel 

une analyse  de 
(stock) doit complétée une ana- 
lyse de (flux). Cette  étude 

met en évidence une 
de  ces : 

- 500 à 1 O00 kg de lait vache 
et dans le bassin 

3 kg dans la C.E.E. 
- 52 kg de viande bovine vache 

an au Liban 140 kg  dans la 
C.E.E. 
- quoique moins connue, la 

tivité des ovin sem- 
ble également insuffisante. 

b9 Pour une  politique  cohérante 
du développement des productions 
animales  dans les pays peu indus- 
trialisés. 

Une telle politique doit 
2 axes : le 
cheptel local, si une 
judicieuse politique 

Cette est liée à l'amélio- 
des conditions d'alimentation, du 

potentiel génétique et à la d'u- 
ne localisation optimale des 
Schématiquement nous pouvons que 
les les moins doi- 
vent se les zones aux 
ductions végétales les plus extensives. 
C'est aimi que les d'ovins à 
viande se zones 
de plateaux secs, la phase intensive d'en- 

à des 
plus Les 

vallées non et les collines  avoi- 
sinantes le développement  des 

bovins  (lait  viande) 
locale conduits à l'état ou en 
ment avec des amélio- 

facultés d'adapta- 
tion aux conditions locales,  telles que les 

2) 

En l'insuffisance du 
ne  et l'insueisance de de  ce- 
lui-ci conduisent à l'im- 
plantation d'un 

à 
du choix d'une telle poli- 

tique. 

a) Quelle  espèce  choisir ? 

Tout en le champ des 
minants, solutions sont possi- 
bles. En faut-il un 

bovin ou 
Compte tenu des effec- 
tués en il' n'est pas 

et 
économique, que le bovin soit 
plus que 

et une vitesse  de 
et donc de développe- 

ment est 
il des 

objectifs  donnés, plus ou 
avec un noyau plus faible. 
Cependant, de no- 
tamment psychologiques, viennent 

l'éventail de choix. semble  bien que 
la et sa soient consi- 

comme la du et 
peu  de soutien. 

faut aussi que les 
vont également un 

le choix d'une telle dé- 
cision : i1 est  assez facile de 
place un bovin sdectionné 

domaine algé- 
il est beaucoup plus difficile de dé- 

à haute 
vité chez le fellah qui cultive 

et lequel la 
semble  mieux adaptée. 

b) Ce  choix  étant fait,  faut-il  importer 
un troupeau  complet  (vaches  en  produc- 
tion,  gknisses pleines, taureaux  sélection- 
nés) du faut-il se contenter  d'importer  des 
mâles  de race sélectionnée ? 

55 
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Là aussi, la est  complexe et 
Nous pensons qu'elle selon 

qu'il  s'agit de zones semi-intensives ou de 
zones et intensifia- 
bles. Une politique de 

nous semble tout à fait con- 
cevable dans les zones. Une 
politique d'implantation systématique de 
vaches à niveau élevé 
(3000 à 4000 kg vache 
an) nous semble justifiée dans les 

et  dans les zo- 
nes Un dégageant 

ajoutée est né- 
les investisse- 

ments liés à et aux 
bâtiments et équipements d'élevage. 

c) Une question se 
Compte tenu d'une situation mon- 

diale en 
en viande bo- 

vine,  n'y à le 
dêveloppement la de 
viande et à du lait aux 
mondiaux ? Une telle question ne sem- 
ble de  doute  quant 
à sa Un 

viande 
quement aussi  élevee qu'un spé- 
cialisé en viande, une 

de lait. Aussi, la 
ation d'un 

aux  fluctuations des 
mondiaux. 

En d'excédent il est 
possible  de en place, au moins 

politique 
tion de viande et de lait 
afin de 
téique ; en des ex- 
cédents le pays disposant d'un 

mixte sa 
viande si l'échange lait- 

viande plus et ceci sans 

Ainsi un mixte, type 
en, semble assez bien adapté aux 

du bassin 
Soulignons qu'un spécialisé, de 

semble peu 
adapté aux conditions locales, dans la 

où il utilise beaucoup de  concen- 
donc de qu'il  est souhai- 

table de aux humains et aux  vo- 
lailles, et où il une 
technicité qui ne peut que 
lentement. 

c) place des productions bo- 
vines  dans les pays  industrialisés. 

ces années, la situa- 
tion des bovins a été 
sée des excédents et un défi- 
cit en viande. Cette situation évolue  ac- 
tuellement quant  au lait, mais il ne sem- 
ble pas  que l'on puisse déjå qu'il 
s'agit d'un 

lait-viande est 
blème délicat à dans les pays in- 

allons-nous de 
les de cet 

56 

Evolution  de la b 

U. S. A. depuis 1920 

t 

/ 

Vaches 
Viande 

T +/ 'l 
l l l l l l l l . . l l l l l l l l I 1 l l ! l l l l l  

45 50 5.5 6 3  

; U S A - statistics - 1067 

Elles sont définies de 
consommation et les objectifs assignés â 

développement in- 
des  pays. 

En pays à haut la demande 
C'est elle est 

selon les pays comme nous l'a- 
VON vu Etats-Unis et 
la C.E.E. dans 
consommation est en 
et cela se assez bien dans 
de chaque pays : elle atteignait 629 kg/ 

1968 
264 kg seulement aux Etats-Unis. 

la de viande bovine 
atteignait 48,7 aux Etats- 

33 kg en 
La consommation se situait à un ni- 

veau deux pays. 
il faut que 

viande de veau était. en' 

(73  à 8 kg)  et faible aux Etats- 
Unis (de de 2,5 kg). 

est bien évident qu'une telle 
la demande a des 

la du 
Les Etats-Unis ayant  une consomma- 

tion faible  de lait et  une 
du 

n'ont besoin que d'un cheptel peu im- 
demande de 

viande un spécialisé 
consommation de lait aug- 

gmentant peu,  celle de viande 
cette évolution 

s'est spécialisation 
nette et du bovin 
(Fig. il est qu'une  telle 

n'était possible que dans un 
contexte (zones ex- 
tensives 

Les conditions sont 
lement : la 

faible, la consommation, sous 
toutes ses est cheptel 

est la 
production  potentielle de viande est éle- 
vée. En celle-ci moyenne à 
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111 

Évolution du poids  moyen  en des veaux abattus 
dans les de la 

9 

851 
,' 

l , , 

cause  de la de la consommation 
de  la viande de veau).  Cel- 

no- 
globale : 

- comme l'a J. Coleou, la 
de 

à sans dif- 
ficulté le 

- situation actuelle nous con- 
duit à m spécialisé 
dans des conditions difficiles les 

de (taille  des  ex- 
ploitations) sont faibles et les  zones 
extensives 

ce  dans  le ? 
C'est à une telle  question que nous  de- 
vons nous 
pidement en essayant de compte  de 
tous les définis  ci-dessus. 

Là les 
nous mon- 

l'exemple. faibles 
de les amènent à 
le lait en à la viande.  L'analyse 
des les conduit 
à place vite, 
tion veau 
dont la 
te 

de la 
duction  due à l'&évation 
poids d'abattage des veaux  depuis 1960 

2) ET 

pays peu les pays à 
haut niveau de la demande  se 

et agit lait- 
viande.  Les  objectifs  globaux d'indus- 

et conséquences sont 
B 

biais  de 
tion influence 
du évolution de  la 
consommation). 

nous devons qu'une  ana- 
doit 

aussi compte  de la place à 
aux animales  et, dans 

à de substitution. 

(1) COLÉOU (J.), 1969. - dé- 

niveau  d'un  pays : le 
Série E, 2, F.A.O.). 

(2) COLÉOU (J.). 1970. - la 

ne. C.E.E.. 60. 
(3) CoLÉOU(J.),  1970. - La 

en dans la C.E.E., dans le 
no 2. 

(4) (J.), 1970. - de 
viande  bovine en la C.E.E., 
dans le no 3. 

(5) COLÉOU (J.), 1970. - La et les 
la 

$.E.E., dans le 

> ~ ~ - -  

(6) €€ENSGEP, 1971. - La 
en et dans la C.E.E. 

Le en 
: compte tenu  de nos CONCLUSION 

de  consommation et des 
cette analysé, nous 

faut-il spécia- voie  du  développement est 
lisé ? Une telle a-t-elle sa pla-  difficile  mais  assez  bien les 
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